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UN PEU DE PLOMB DANS LA TÊTE 

 

PHILIPPE BEAUCHAMP 

 

C'est une histoire d'assurance. Qui en a, qui n'en a pas. Qui en vend, qui en veut, qui n'en  veut  pas.  C'est  une  histoire  à  coups  de  théâtre,  où  la  victime  n'est  jamais  la personne qu'on croit. 

Et au milieu de tout ça, un revolver. Un revolver qui finit par servir à quelque chose. 

 

PERSONNAGES 

(par ordre d'entrée en scène) 

MME DESSABLES, trentaine d'années, jolie et élégante, extrêmement posée. Pierre  BARBETTE,  quarantaine  d'années,  vêtu  d'un  complet  sobre  et  élégant,  mais manifestement usé. 

Alain  DESSABLES,  quarantaine  d'années  joviale  et  ronde,  vêtements  sport décontractés  

 

DÉCOR 

L'appartement  des  Dessables,  le  salon  :  meubles  cossus,  tapis  de  qualité,  un  large canapé au centre de la scène, avec une table basse à proximité. La porte d'entrée de l'appartement et la porte donnant sur les chambres sont face-à-face de chaque côté de la scène. 

NB : Décor et costumes évoquent les années 50 à 80, au choix de la mise en scène. 




Allongée sur le sofa, Mme DESSABLES est plongée dans la lecture d'un roman policier lorsque retentit la sonnette d'entrée. Avec un soupir d'agacement, elle pose son livre sur la table basse et se lève pour aller ouvrir. 

Elle ouvre la porte et découvre Mr BARBETTE, qui affiche un large sourire commercial, bien que légèrement crispé, et tend immédiatement la main à la jeune femme. 

BARBETTE 

Madame  Dessables  ?  Enchanté,  Madame, 

Pierre  Barbette,  je  suis  ravi  de  faire  votre 

connaissance, Mme Dessables ! 

MME DESSABLES 

Monsieur...?  Je  vous  avoue  que  je  ne 

comprends pas très bien... 

Elle lui serre la main machinalement, il fait un petit pas en avant, comme pour l'inviter à le  laisser  entrer  mais  elle  ne  s'écarte  pas.  Il  n'en  conserve  pas  moins  son  superbe sourire. 

BARBETTE 

C'est  tout  à  fait  naturel,  chère  madame,  je  ne 

me suis pas encore vraiment présenté. Je suis 

inspecteur  général  de  l'ATL-Vie,  qui  est  un 

organisme  officiel  dépendant  du  Ministère 

Public  et  je  voudrais  vérifier  que  vous 

bénéficiez  bien  de  bonnes  couvertures 

financières. Puis-je me permettre d'entrer ? 

Il avance  d'un second petit pas tout  aussi inutile, Mme Dessables ne s'écarte toujours pas. Elle sourit aussi mais se montre calme et déterminée à ne pas se laisser dominer par l'abattage de son interlocuteur. 

MME DESSABLES 

Mais  dites-moi,  cher  monsieur,  si  je  ne  me 

trompe  pas,  l'ATL-Vie,  c'est  bien  une 

compagnie d'assurances, non ? 

Le sourire de Barbette se crispe presque imperceptiblement. Il se reprend tout de suite, mais à présent il est clair qu'il est vraiment tendu. 

 

BARBETTE 

Oui... En effet... Mais peut-être pourrions-nous 

en  parler  à  l'intérieur,  n'est-ce  pas,  chère 

Madame.  Il  n'est  peut-être  pas  nécessaire  de 

tenir  vos  voisins  au  courant  de  toutes  les 

prestations  financières  dont  nous  pourrions 

vous faire bénéficier et... 


MME DESSABLES 

Écoutez, Monsieur... 

BARBETTE 

Barbette, Madame. Pierre Barbette. 

MME DESSABLES 

Monsieur Barbette, je suis sincèrement désolée 

mais  mon  mari  n'est  pas  là,  et  je  ne crois  pas 

de toute façon qu'il soit utile que nous... 

D'un coup, Barbette laisse tomber son sourire. Un bref instant, il semble même vraiment ému, presque désespéré, sans qu'on comprenne pourquoi. Il pose sa main sur celle de Mme Dessables. 

BARBETTE 

Je vous en prie, Madame, laissez-moi entrer. 

Elle le regarde, interloquée par cet accès de sincérité, cette sorte d'appel au secours. Finalement, elle s'écarte pour le laisser passer. 

MME DESSABLES 

Bon, très bien, entrez  un instant. Mais je vous 

préviens que vous allez perdre votre temps. 

Barbette retrouve immédiatement son sourire, mais la couleur en est changée. Il paraît soulagé. Il entre à grands pas et se dirige droit vers le sofa. Elle le suit en l'observant attentivement, rejoint le sofa sur lequel elle s'assoit. 

MME DESSABLES 

Mais je vous en prie, asseyez-vous. 

Il obtempère et en profite pour poser sa serviette sur la table basse. 

BARBETTE 

Merci, Madame. Avant toute chose, laissez-moi 

vous  expliquer  plus  clairement  le  sens  de  ma 

démarche... 

MME DESSABLES 

Cher  Monsieur,  vous  pouvez  tenter  de 

m'expliquer  tout  ce  qu'il  vous  plaira,  je  doute 

que vous parveniez  à me persuader  de l'utilité 

d'une  assurance-vie.  Car  c'est  bien  cela  que 

vous allez me proposer, n'est-ce pas ? 

Barbette  marque  un  temps.  Il  regarde  Mme  Dessables  avec  une  expression  où  se mêlent  l'admiration  et  l'inquiétude.  Il  éprouve  apparemment  de  grandes  difficultés  à arborer  la  maîtrise  de  soi  que  réclame  d'ordinaire  sa  profession.  Il  se  reprend  une nouvelle fois pour afficher un sourire auquel lui-même ne croit plus du tout. 

BARBETTE 

Oui...  Enfin,  en  quelque  sorte...  Plus 

exactement,     il     s'agit     d'une     formule s'apparentant plus à un investissement... Nous 

pouvons  vous  proposer  toute  une  gamme  de 

produits  qui  ne  sauraient  manquer  de  vous 

intéresser... Voyez-vous, chère Madame... 

Noir progressif pendant qu'il parle. 

Puis la lumière revient progressivement.

Barbette a le visage défait, abattu, la voix un peu étranglée, devant une Mme Dessables toujours imperturbable. 

BARBETTE 

Vous  reconnaîtrez,  chère  Madame,  qu'il  s'agit 

là...  de  conditions  vraiment...,  enfin,  je  veux 

dire  vraiment  intéressantes...  que,  je  pense... 

Enfin, il me semble que... 

Il finit par se taire, et son regard se fait suppliant. Mme Dessables le regarde avec un calme  souverain,  compatissante  mais  dissimulant  à  peine  son  amusement  devant  sa déconfiture. 

MME DESSABLES 

Écoutez, Monsieur... 

BARBETTE 

Barbette, Madame. Pierre Barbette. 

MME DESSABLES 

Écoutez,  Mr  Barbette  donc,  j'ai  écouté  votre 

démonstration avec intérêt modéré, et je crois 

qu'on  peut  dire  aussi  avec  une  certaine 

patience,  vu  que  ça  fait  une  bonne  demi-

heure  que  vous  n'arrêtez  pas  de  parler, 

mais…

BARBETTE 

C'est  parce  que  je  tenais  tellement  à  vous 

convaincre de l'intérêt pour…


MME DESSABLES 

…  mais  justement,  aucun  de  vos  arguments ne m'a convaincue.  

BARBETTE 

Je ne vous ai pas convaincue. 

MME DESSABLES 

Non. 

BARBETTE 

Même  pas  un  peu.  Même  pas  un  tout  petit 

peu. 

MME DESSABLES 

Non.  Vraiment  pas.  Vous  ne  m'empêcherez 

pas  de  considérer  ce  genre  d'assurance 

comme  une  escroquerie.  Et  maintenant,  je 

suis  désolée  mais  je  vais  vous  demander  de 

vous retirer. 

Elle  se  lève  pour  inviter  son  visiteur  à  en  faire  autant,  mais  Barbette,  même  s'il  a  l'air profondément désespéré, reste assis. 

BARBETTE 

Je  vous  en  prie,  Mme  Dessables,  j'avais 

espéré que mon nom vous rappellerait quelque 

chose.  Barbette,  Pierre  Barbette.  Je  suis  un 

ami d'enfance de votre mari. Il a déjà dû vous 

parler  de  moi,  j'en  suis  sûr.  Barbette.  Pierre 

Barbette. 

MME DESSABLES 

Oui,  peut-être,  enfin  je  ne  me  souviens  pas. 

Mais  enfin,  quoiqu'il  en  soit,  je  ne  vois  pas  ce 

que... 

BARBETTE 

Écoutez,  Madame,  cette  assurance,  il  faut 

absolument  que  je  vous  la  vende,  vous 

comprenez ? Absolument ! Sinon, je suis foutu 

à  la  porte  !  Depuis  des  mois,  j'accumule  les 

emmerdements,  moi,  vous  comprenez  !  Vous 

vendre  cette  assurance,  c'est  ma  dernière 

chance,  sinon  je  vais  encore  me  retrouver  au 

chômage ! Et je croule sous les dettes, moi ! Je 

suis  ruiné  !  Je  gagne  rien  depuis  des  mois  ! 

Alain me doit bien ça depuis le temps qu'on se 

connaît, enfin merde !!!  Il me m'avait promis ! 

Son affolement le fait sortir de ses gongs, mais il geint plus qu'il ne crie. Mme  Dessables  s'est  raidie  mais  elle  reste  parfaitement  maîtresse  d'elle-même.  Elle regarde Barbette droit dans les yeux et parle calmement mais fermement. 

MME DESSABLES 

Monsieur, je vous prie de sortir de chez moi et 

de n'y plus jamais revenir. 

BARBETTE 

Vous  avez  pas  le  droit  de  me  faire  ça,  vous 

entendez  !  Vous  avez  pas  le  droit  ! Vous  êtes 

dégueulasse ! 

Mme Dessables se dirige d'un pas décidé vers la porte et l'ouvre en grand. 

MME DESSABLES 

Sortez de chez moi, Monsieur ! SORTEZ !!! 

BARBETTE 

Non, non et NON !!! 

Soudain,  Barbette  devient,  sinon  parfaitement  calme,  du  moins  très  maître  de  lui.  Il respire un grand coup. On sent que sa colère devient froide et déterminée.  Il se saisit de sa serviette et en sort un revolver qu'il dirige vers Mme Dessables. 

BARBETTE 

Non, Madame, je ne sortirai pas. Et vous allez 

fermer  cette  porte.  Fermez  cette  porte  tout  de 

suite. 

Mme Dessables s'est figée sur place. Elle regarde fixement l'arme qui est braquée sur elle. Il se lève et braque son arme vers elle, bras tendu. 

BARBETTE 

Fermez cette porte ! Vous entendez ?! 

Mme  Dessables  se  ressaisit.  Le  plus  calmement  qu'il  lui  est  possible,  elle  referme  la porte,  puis  s'y  adosse  comme  pour  y  puiser  des  forces.  Mais  elle  reste  tout  à  fait maîtresse  de  ses  réactions.  Si  sa  voix  est  beaucoup  moins  assurée  qu'un  instant auparavant, elle ne tremble cependant pas. 

MME DESSABLES 

Écoutez, Monsieur... 


BARBETTE 

Barbette, Madame. Pierre Barbette. 

MME DESSABLES 

Oui...  C'est  ça...  Mr  Barbette...  Écoutez,  Mr 

Barbette, je ne pense pas qu'il faille en venir là. 

BARBETTE 

Revenez  vous  asseoir  ici,  Madame.  Et 

n'essayez pas quoi que ce soit. J'ai aussi peur 

que  vous,  cette  arme  est  vraiment  chargée, 

c'est  la  première  fois  que  je  m'en  sers  et  je 

risquerais  de  tirer  n'importe  comment  et  pour 

n'importe quelle raison. 

Très lentement, sans le quitter des yeux, elle retourne s'asseoir sur le sofa. Lui-même n'a pas cessé de la viser. Il reste debout. 

MME DESSABLES 

Bien… Et maintenant ? 

BARBETTE 

Maintenant,  tout  va  devenir  très  simple, 

Madame. C'est votre faute si nous en sommes 

là. J'ai besoin d'argent, d'une manière ou d'une 

autre,  surtout  si  je  dois  perdre  mon  travail. 

Vous  n'avez  pas  voulu  m'acheter  une 

assurance-vie,  alors  je  vais  vous  vendre 

quelque chose de beaucoup plus indispensable 

et beaucoup plus simple. 

MME DESSABLES 

Ah oui ?... Et quoi donc ? 

BARBETTE 

Votre vie, Madame, simplement votre vie. Il va 

falloir que vous m'achetiez votre vie. 

Elle  le  regarde  un  moment  sans  répondre.  Elle  lutte  contre  l'affolement,  essaie  de contrôler  sa  respiration,  de  ne  pas  baisser  les  yeux.  Elle  parle  ensuite  d'une  voix presque naturelle. 

MME DESSABLES 

Je n'ai pas beaucoup d'argent liquide ici. 

BARBETTE 

Ça ne fait rien, nous allons attendre votre mari, 

mon  vieil  ami  Alain.  Il  ira  en  chercher.  Je  suis 

sûr que son compte est bien approvisionné. 

MME DESSABLES 

Mais...  à  cette  heure-ci,  les  banques  sont 

fermées. Et il n'est pas encore là. 

Barbette retourne à la place qu'il occupait précédemment sur le sofa, sans cesser de la tenir en respect. Il est plus détendu. Pour un peu, il rirait. 

BARBETTE 

Ça ne fait rien, il ne va pas tarder, j'en suis sûr. 

Et  puis,  s'il  le  faut  nous  pouvons  attendre 

jusqu'à  demain.  De  toute  façon,  maintenant  je 

ne suis plus pressé. 

À  cet  instant,  la  porte  d'entrée  s'ouvre  à  la  volée  pour  livrer  passage  à  Alain DESSABLES. Le spectacle du couple assis sur le sofa le stoppe en plein élan. 

DESSABLES 

Chérie! Je suis... là. 

Il regarde alternativement Barbette et son arme puis sa femme, sans pouvoir prononcer une parole, son visage exprimant une totale incrédulité. Puis il éclate de rire. Barbette et Mme Dessables réagissent de façon opposée. Mme Dessables regarde son rire comme un bossu et n'en croit pas ses yeux.  

Barbette semble embarrassé, il n'ose plus regarder aucun des deux autres. Dessables a maintenant presque le fou-rire. 

DESSABLES 

Ah,  mon  salaud  !  Tu  l'as  fait  !  J'en  crois  pas 

mes yeux, dis-donc ! Tu l'as fait !  

Barbette se met à rire lui aussi, maladroitement. Il a l'air d'un enfant surpris en train de faire une mauvaise blague.  

Mme Dessables les regarde rire tous les deux sans comprendre ce qui se passe. Barbette pose le revolver sur la table basse et se lève pour rejoindre Dessables, qui lui envoie une bourrade amicale en riant plus fort. 

DESSABLES 

Sacré Pierrot, va !  J'aurais jamais cru que tu le 

ferais  !  Non,  ça,  j'aurais  jamais  cru  que 

t'oserais  faire  un  truc  pareil  !  Alors  là,  tu 

m'épates, hein ! 

Barbette sourit avec gêne, en regardant alternativement Dessables et sa femme, qui est en train de réaliser ce qui se passe.  


BARBETTE 

Ben  oui...  Tu  vois...  Finalement,  j'ai  trouvé  ça 

assez drôle, moi aussi... 

Dessables commence enfin à se calmer et entraîne Barbette vers le bar du salon.

DESSABLES 

Sacré Pierrot, va ! Allez, tu vas boire un coup, 

hein  ?  Pour  te  remettre  de  tes  émotions  !  Un 

petit scotch, ça fait de mal à personne ! Et toi, 

ma chérie, tu en veux un ? 

Il s'est tourné vers sa femme qui n'a toujours pas bougé du sofa et le regarde fixement. 

DESSABLES 

Oh, ben fais pas cette tête-là, ma chérie ! Juste 

une  petite  blague  avec  mon  vieux  copain 

Pierrot  !  Tu  vas  pas  le  prendre  mal,  quand 

même  ? (à  Barbette)  Tu  sais,  elle  me  dit souvent qu'il me faudrait un peu plus de plomb 

dans la tête. Ah, c'est qu'elle est sérieuse, elle, 

ma petite femme, hein, c'est pas comme moi ! 

(à  sa  femme)  Et  comment  j'aurais  pu  te démontrer qu'une assurance-vie, c'est vraiment 

utile,  de  nos  jours,  hein  ?  Pas  vrai,  Pierrot, 

qu'on sait jamais ce qui peut arriver ? 

BARBETTE 

Ah oui !... Tout à fait !... Tout à fait ! 

DESSABLES 

Ben alors, ma chérie, t'es fâchée ? 

Mme Dessables les regarde tous les  deux sans répondre. Elle est très calme et sourit presque. Barbette a du mal à supporter son regard. 

BARBETTE 

J'espère  que  vous  ne  m'en  voulez  pas  trop, 

Madame... Vous savez, c'était une idée d'Alain. 

Mme Dessables lui sourit, mais sa voix tremble un tout petit peu. 

MME DESSABLES 

Je ne vous en veux pas. Je sais très bien que 

seul mon mari peut avoir des idées pareilles. 


DESSABLES 

Et  ben  oui,  qu'est-ce  que  tu  veux,  je  suis  un 

farceur, moi, c'est mon tempérament. Allez ! Tu 

m'en veux pas, hein ? De toute façon, même si 

tu  m’en  veux  c'est  trop  tard,  hein,  c'est  fait 

maintenant. Ah oui, au fait, Pierrot, il faut que je 

te dise... 

Dessables,  toujours  aussi  content  de  lui,  se  tourne  vers  Barbette.  Les  deux  hommes continuent leur conversation. Pendant les répliques suivantes, Mme Dessables pose le regard sur le revolver devant elle. Elle ne sourit plus, son expression est indéchiffrable. Elle  prend  le  revolver,  l'ouvre  et  vérifie  qu'il  est  chargé.  Les  deux  hommes  ne remarquent rien. 

DESSABLES 

... comme j'étais pas sûr que t'aurais le cran de 

faire  ma  petite  combine,  à  tout  hasard,  je  suis 

allé  à  ton  bureau.  Et  comme  t'étais  pas  là,  vu 

que t'étais ici, mais ça j'en étais pas sûr, enfin 

bref c'est ton collègue Letort qui m'a reçu et on 

s'est arrangés tous les deux. 

BARBETTE (se décomposant) 

Tu  veux...  Tu  veux  dire  que  tu  as  signé  avec 

Letort ? 

DESSABLES 

Ben oui, c'est pareil, non ? 

BARBETTE 

Je  t'avais  expliqué  qu'il  fallait…  qu'il  fallait 

absolument que tu signes avec moi  parce que 

sinon j'étais foutu à la porte ! Je t'avais dit que 

le nom du vendeur est porté sur le contrat ! Je 

te l'avais expliqué, ça, non ?! Je te l’avais dit ! Putain !  mais  tu  me  laisses  dans  la  même 

merde, nom de Dieu ! 

Barbette saisit Dessables au collet et se met à le secouer violemment. 

DESSABLES 

Mais  enfin,  Pierrot,  calme-toi  !  Vous  arriverez 

bien à vous arranger, non ? 

Pendant que le ton monte entre les deux hommes, Mme Dessables se lève du sofa et sort de la pièce sans se faire remarquer, le revolver à la main. 

Barbette est hors de lui, il secoue tant Dessables qu'on le croirait capable de le tuer de ses mains. 

BARBETTE 

Non,  on  n'arrivera  pas  à  s'arranger,  connard  ! 

C'est  pas  possible  !  Letort  est  un  enculé,  tu 

comprends  ça  ?!  Un  enculé  !  Avec  tes 

conneries,  je  vais  me  retrouver  à  la  rue,  moi  ! 

Pauvre c... 

Soudain,  trois  détonations  retentissent  à  l'extérieur  de  la  pièce.  Leur  bruit  paralyse Barbette  qui  relâche  instinctivement  son  étreinte  sur  Dessables,  sans  pour  autant penser à lâcher le col de sa veste.  

Les deux hommes regardent le sofa vide, puis se regardent en craignant de comprendre ce qui vient de se passer. 

BARBETTE 

Alain, le revolver... il... il était chargé. 

DESSABLES 

Quoi ?! Nom de Dieu ! 

Dessables se dégage de Barbette et se précipite mais il est stoppé net dans son élan par la vision de sa femme qui revient tranquillement dans le salon.  Soulagé, il sourit mais il n'a pas le temps de dire un mot. Elle tire sur lui, une seule fois. Il s'écroule. Elle s'approche de son corps et tire sur lui une deuxième fois, en pleine tête.  Barbette est sidéré.

BARBETTE 

Mais... Mais... Mais vous êtes folle ? Qu'est-ce 

que vous avez fait ? 

MME DESSABLES 

Maintenant, il a enfin un peu de plomb dans la 

tête. Ne bougez pas ! 

Elle  le  vise,  très  calmement.  Elle  n'a  jamais  été  aussi  maîtresse  d'elle-même.  Elle enjambe le corps de son mari et s'approche de Barbette. 

MME DESSABLES 

À genoux, mains sur la nuque, s'il vous plaît. 

Barbette s'exécute précipitamment. Elle se tient debout devant lui, bras tendu le revolver posé sur son front. 

MME DESSABLES 

Je vous conseille de ne rien tenter. Je n'ai pas 

peur  du  tout,  moi,  et  je  n'hésiterai  pas  à  me 

servir de cette arme. Nous sommes d'accord ? 

Barbette ferme les yeux et répond d'un hochement de tête nerveux. 

MME DESSABLES 

Bien. Écoutez, Monsieur... 

BARBETTE 

Barbette, Madame. Pierre Barbette.  

MME DESSABLES 

Oui,  c'est  ça,  Barbette.  Écoutez,  Mr  Barbette 

donc,  je  tiens  à  vous  remercier.  Dieu  sait  que 

j'étais  contre  le  principe  des  assurances-vie, 

mais votre venue m'a ouvert les yeux. 

BARBETTE 

Co... co... comment ça ? 

MME DESSABLES 

Vous êtes venu ici dans l'intention de vendre à 

mon  mari  une  police  d'assurance  qu'il  vous 

avait promis de contracter, c'est bien ça, non ? 

BARBETTE 

Oui, oui, c'est ça, c'est tout à fait ça. 

MME DESSABLES 

Bien.  Malheureusement,  il  avait  déjà  signé 

dans l'après-midi avec un de vos collègues et a 

considéré  que  le  reste  n'était  pas  son 

problème,  et  que  vous  n'aviez  qu'à  vous 

arranger  avec  votre  collègue.  Le  ton  a  monté, 

vous  vous  êtes  mis  très  en  colère  et, 

malheureusement,  Dieu  seul  sait  pourquoi, 

vous étiez armé. 

BARBETTE 

Mais non... Mais... Mais... C'est pas comme ça 

que... 

MME DESSABLES 

Taisez-vous.  Pris  d'un  accès  de  fureur,  vous 

avez tiré sur mon mari, deux fois. 

BARBETTE 

Mais non ! C'est vous qui avez... 


MME DESSABLES 

Taisez-vous. Donc, vous avez tiré sur lui deux 

fois et ensuite vous avez tenté d'abattre le seul 

témoin, c'est-à-dire moi.  

BARBETTE 

Mais... 

MME DESSABLES 

Taisez-vous.  Vous  avez  voulu  m'abattre  mais 

j'avais  eu  le  temps  de  me  barricader  dans  la 

salle  de  bain.  Vous  avez  tiré  trois  fois  sur  la 

porte pour faire sauter la serrure, sans succès.  

Mais  constatant  que  vous  étiez  aussi  mauvais 

assassin  qu'assureur,  votre  fureur  s'est 

retournée contre vous et vous vous êtes donné 

la mort avec la dernière balle de votre arme. 

BARBETTE 

Non... Non... Non... 

MME DESSABLES 

Si, cher Monsieur, c'est comme ça que tout se 

sera passé. C'est en tout cas ce que je dirai à 

la  police  quand  elle  m'interrogera.  Et  je  ne 

pense  pas  que  votre  société  hésite  longtemps 

à verser le montant de la prime  d'assurance  à 

une  veuve  éplorée  et  traumatisée  par  ce 

drame. S'il s'agit de la somme énorme qu'avait 

évoquée  Alain,  je  devrais  me  consoler  assez 

vite de la perte d'un mari aussi gai et farceur. 

BARBETTE 

Mais... Mais enfin... c'est pas possible... Enfin... 

Vous pouvez pas faire ça... 

Mme Dessables s'accroupit devant Barbette, de manière à ce que le revolver soit placé sous le visage du "suicidé", le canon légèrement pointé vers le haut. 

MME DESSABLES 

Taisez-vous.  Et  ouvrez  la  bouche,  s'il  vous 

plaît, Mr Barbette. 

NOIR 

Bruit de la détonation. 
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